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POLIIQE ARICATURE ET- T

Premiere anner.'.-.No. 23. A, GERARD & CIE. Q'Aebec 18 Otbze 1866.

O 0 FIDT . n acteur de trii m e. Tot
Vilte, trois mu..........45 sous. 18 OcTsas. i nerroge a ,endule et selè
Canipagrie ......-.......... 30 sous.duxième-* va finir"
Chaque. numéro.-.......... 3 sUUs. dure apean r " d t uis i

LES R irUT-ATIONSý D ajue eat g on : " 'aMonisom-nation Qat pour trioi'et. il prend o
Schppeau:graissex ; il ioùté:,untre

L' LE'C T E U R . u- lre jusequ' .a loge où un coiîieur l'a1.
tand ; il i iýt de rèr ïd bläiP.arait le Samedi de chaque sermaine. i 1a é ñait-riat r àun article dans'e vr.ntre dans uin-m-raillo eaï,i se coiffToute corre-pondance conceri'ait la rédaètion p e er e'e. il était cife

doit étre atiressée rùianco à' Jonrn e o ne. tra.er.A. GUR.rontetatheu, et jette sur l. comtne tont, il-est-presqe- superbe.i
A. GUERARD et Cie.,- 'PraTR£r ai 1.se ble' . :il leidrame îloiveau, ils'apelle;e marqi

Rue St. Marguerite, No. 47. ont lu !"-A 'a hanteur'daupa sage Mids. d.Monsoiel.;. uîe:tr. bellescène
esPrisies ?), an indi id se reéiile celle ou il srrache urie'jeune fle ln

sa renzcntieétî lui seire lesbras ' Mon Piege ifdrge;. ily'a un geste, mn e-
E C UR .cer, recevet mon nmJliIIâi, Cest fIIt t. ment,-inlonta ires peOt-êre; Nmirnï,Oi.de dnaitl d naiîre !".Devait. la, rue de nte ; n li faitune ovation ;'iln?ea

Su vend chez M. P. B:lt aretti, No. 39, Rue t.chelieu',''n auire in' a qe vs lion cile de fui pendantn
du Ponr, St. Roeh ; 1M. G.,A. Delille, .Manufac- - iti hll e u ndau cafézrr2ae:e e
tirier de libaë, Far buùür Si. JeanM Hardy, r tourr es choss de la sort ! ou abille et reven au cafe pour ache-
lbr.ire, Bap-Vitle ;M. Belleriyé et E.aforce,~ avez.de'ès[jri cm u n ng" Il por- ver sa par titede'b-zigue:-
M:ieur, de. Bains, Haîtie-ville M Batienl, bar- suit .a narche trioinph e distribuani par.ît qCLue c.la a bien tarch*é Lbrue Si-o eb rue t uies-qui font tout. q'is peuv "!I d t desjotièuri

d li du timéatrie Vîi'é Cin mante cinq minutes t
~ua4~ ~n d. ešaiv'ñrncd 't'aprirochî' et lui dlit

avec tii ir Mûoi d.eï : " Sa ita ton ElLe.s personnes n t årvi fi n til e diable ? teOle- le a eve ambepi aut que fou...
.Sr.a ,L i.. - fmi. mn t'a la ge diable r dSeuled-en r les amnres. Rassemblant ses npons

men~~sàÏ ,lqe 's deras :e-ecmuane ai n- f
si eles ne .saorenpas primerr'desméndgr le- fautes le français. jene, loi rné Vr 4 l'.reb re

_______-,Qareen deux volonnes l tu veuiX- donc ttendre e signal, la Yanche hîii'ée7- -'ifl n en reste plus pour tes contreres ?' e er rtie aupremirRien ne -mr.nque -- pas meî e l'envi.' toernoyaist 'oini cunich lcettetréputation de cinq minuteb. qu'lI.tr é fae face e sonp ~,Il avalier. elle loai a enh".vé son ac
VOUS AIME R.

Vis nimer comme je vous aime,
("est le seul bonheur ici bas,.
Dans vos yeux c'est lire un poëme
Que d'autres ie c.uprennent pas
Vous aimer, c'est voir une étoile
Un seeret qui conduit mn sort;
C'est tuettrea nima barque une voile
Qui la ramnéie vers le port..

Vous aimer c'est pleurer, sourire.
Et chanter tout. ala fois;
o est devenir commie une lyre
Qti ne vibre-qu ' votre voix.
Vous aimer c'est sentir son âme

Etcctalluiiler une -flammtie
Qui toujours brûle au fond du cSur

Vous ainer c'cst dans sa pensée
Catcher ln parfæn pritéceux.

C'est doner un
'Dansses ycuzest sm nttre un rayon t'W'

' nsavoirplu aucuneivie,
.Ni de plus haüt.apnbiLion. t':

Il pas.'e dens une allééala bois de B u-
bigre, ernporté par i tif voitur ausi frele'
qu'un rtszortidt moutre. A ses côte. é èÎ
ine jèanîe femne, renversée dans: unie.ner
&d dentelles que paillètenit ça -et ;là de."

pointes de diîmarnt, pnreils à ceux que.!
soleil alluie sur ai rôte des vagues. i
Cond tit lui-mêm Sur : son chenmin, l .
ong .d,si r gazo-ty, dans tous les

epi, ce n'test qu'un vri d'é tuinemsieni
Féli'en avec ia,,aë.Itricht !-(Cei 5

n'est pis po'hle !- El, êtes vous 'cer-
Il :'Cofiefrnert Nefait il? Depuis

'a,-d . Etu aproevez d'idi le sein-
ti'nënt d tou.r lëiorgnons, det tous
le- idé JUSles binîlêsq

il est ni frune.î ii vieux ni u
iiIîd il n'aja nais fait parler de ln ni

en ien ien nal I Dé utles les fil urs
ic ii . . parisiens- c'e1 assn e,.

ciit! la tilf 4incolore set l ins .n
fin artant rinomde Felen 
dians mutes' les bo:Shos.

a putati nrieî a einq'rannutes.

'~lfait sapartie'devbezigure dans un es
tammect, abjeb.t 5 attenant:au théâtre C'est

dun coup d pied, dont la prom 1 ude
fetrai ôcmiiarr.'éclair à un unîrbin.

At onr d<il& todt' le monde a;i battiu
des mns ; on s'est étôn'ff' poîr l i
on .st monté.Ur les er

lgqufassait a a I i scrit soia
noin fflrses al t. (il ea sV1 ti si it
encore dîs tab/elles !) e't i 1'a en'< im-

mnéd i"temnt auîîxjo:.,rn'i bel a<s
C*n est fait ; "oilà- TruftEî ha înu-

sine célèbre .. .petddaît n i e

I a tué r et mere;i s est servi
pour ce a'drrî neîntite ach o nnnj'
l: m ý'l'ivait ii "aicr:uis-eri la velile n i .S
bords de tariÏièr<'de laBvre Lini

~ven eset iîîrdu .d&islaraio
ve n hi clete i a fit 'tr'îas In.a, les

la ê'e tit', ill d i Àiize, dans
Ile la av f*ernitu. On I a arrêle à

s<cix l i us c se f -,avait encore. quus
saàbotaes ht 'IÛv àdx&Iê ses einms.

O tnrstdiitV ruuî «t il aar au-
in i lean o dLI è s Dès
le air, les,'irîs ltG, Pa lais,-dt, litîtee

égaint ltaélen t à ; dùisi
salle, la foule ait coIn ate re.

s



iharqdait aux places réserv es un, assez
giand hombre de dames en élégante toi-
lette. L'assassin n'a pas setnblé intimidé
par cet appareil imposant.. L'auditoire a
frémi devant Iimiassibilité de'son attitude
et l'expression farouche et basse de sa
physionomie. Quelques-unes de ses ré-
ponses ont excité une sensation piofonde.

Ce.soir; les journaux doubleront leur
tirage, et tous les lecteurs se jetteront avec
avidité sur ces horribles détails.

Lui aussi est une réputation de cinq
iiliites !

CHARLES MONSELET.

QUEBEC.a
SAMEDI; 02 oc r OBRE 1866.

L'evenement du jôûfie

La question qui primâ tbutes le§ auires;
c'est celle de. lépouviniable désastre de

dimanche; celle, qui ietentit dans tous les
cœaurs dévoués!

La parole ešt donc, dans ce vieux Qué-
bec, si cruellement éprouvé, à l'événement
du joui et à toutes ses poignanes réalités.
Nous le laisserons parler.

Les ine'endiés de St; Roch ei St. Sau-
veur ie pduväieht rester séuls en face :de
la terrible cálániité qui vierii de foudré 'ur
eux : quelques bitoyens; dès dimanche,
s'organisaiént en comité dé -ec8uis et ap-
portaient de quoi soulager les Plusiiéces-
sitèux.

..Lundi, à l'Hotel:dé-Ville, a eu lieu dne
grande assemblée à laqnelle ont pris part
les citoyens les plus marquants de Québec.
Un comit, compoàé dé pe.so-nn9 rés. -
dant dans les différenits .udrtieis de là ville,
a été formé pour organiser des sous-comi-
tés qui devront s'occuper immédiatement
de la collecte des souscriptions à faire
idans-la ville, lesquelles ne manqueront
pds d'atteindre à un chiffre considérable.
La somme de seize mille piastres fut
souscrite à cette assemblée.

Le comité général se réunissait e leén-
4èmain soir et s'occupait du prélèvement
des sduscriptionis dans la ville d'abord,
ensuite dans les autres parties de ja Pro-
vince et chei 'tranger. C'si à À. J. G:

.Ross que revient.'iclée de l'ormer i co-
iité exécutif destinfA à agir concurremeni
avec le Maife ei le comité de distribution.
On voitde suiie l6uies le's garanties d'éL
qluité qu'offre uie jýakeile b-gaiisatia

Les personnes qiui iripdqsent le comi-
te exécutif sont Le maire; le se-
crétaire et lestresoriers, h-s présidents des
'diféréntS comités, Mgr lPEvéuie de Tloa,
PEMque Ànglican, le cù'ré de St. Roch,
le curé dè:Québec, le curé de St. Jean,' le
'iré dle St. Patrick, Révl. iDr. Cook',
'Révd. MM. Clark et l)av John
Sharplds, John Gilrnui, T. B çkett; 1-ion-
L Thibaudeau, E. Bnrstallp. GaJvreau
T. eGrevyDr. SeWe .F. ioy;
.J. G Rosà et B. S. -Scùt,

'E LE C T EUJR.

Les abords du théâtre de !'incendie,
du côté de la rivière St. Charles., piêsen-
taient, la nuit, un désolant spectable. Dles
familles entières groupées autour de leutrs
meubles étaient là, exposées.à un froid très
vif ; quelques un dormaient sur des
paillasses, à la belle étoile ; des enfants
reposaient dans des voitures et jusque
dans des barils pleins de paille I Nous
en avons vus irbis ainsi dncaïlués ; ils fai
saient songer à la belle légende. de -St.,
Nielolas.

C'est là que M. le curé Charest, l'hom
me auxt inépuiEables charités, arrivait le
lendemain; de bonne heure et distribuait
ibut le päin qu'il fut possible de se li-ocu-
rer.

Il a es:posé devant l'assemblée de lundi
l'état (le détresse dàns lequel se trou-
vaient des centaines de personnes et sa la
role énide y a causé uiie profonde sensa.
tion.

Ceux qui se sont trouvés sans abri duo
sdus des tentes ont pl trouver des asiles
dans la Salle Ja.cques-Cartier et les Sheds
en arrière de l'Hopitpl dé la Marine. L'uie
des ailes de cet édifica a été mise à la
disposition de; incendiéó refugiés dans la
Salle Jacqùes-barier; l'encombrement de
tant dé personnes était dévenu intolérable.
Nous devons ajouter qu'on avait signale
à I'attention du comité général tous les d n-
gers qu'il y avait là pour la.eanté publ.que
et celle de ces pauvres gens.

Le tetrain dév.asté pa- e feu vitent d'
ire photographié kc'est l'aspect d'un i m-
mense cimetière, avec des cheminées pour
tombes, et presqu'au milieu l'église de la
(ongrêgatio. i-es:ée intacte après atoir
été entourée de vagues de flammes !

L.es inicendiés qui sont en état de recons-
iruire leurs imaisons imn.édiatement ne
doivent -pas s' laisser ihtitnider 'par les
lois municipales qui défendent les bons-I
tructionk en bois: . En d'aussi graves cir
constances, des pareilles lois ne peuvent
intervenir, et d'ailleurs les bl.tisss ne
seront érigées qùe d'une manière tempo-
raire. Il y a chez l'ouvrier le Fenument
très profond du chez-soi et nous croyons
qu'il serait à propos, pour le moment, de
ini laisser improviser sa résidence de la
façon qu'il le jugera convenab! e.

Lord Monck a souscrit deu x cents pias-
tres pour les inceddiés, et c'est avec cette
somme qu'il tônduit la liste que publie nos
granlsjburùiaux. ýa pbsitio l'bbligeait
p oui-taht .à dohner le branle à la gênérosi-
ter-des 'citoyens. Est-ce assez mesquin,
de la part d'un homme qui reyoit trente
deuk miille piasti-es de salaire et qui est
logè et.proiuené d'idh buit à l'àutr de la
Province pour riei Les phlarrt des gou.
verneurs que l'Angleterie en Voient a u Ca-
nada y figuieni cdmMbe de aritaBles cro-!
quants.

Ma:ntenant que la Salle Jacques-Cartier
est vide des pauvres victimes qui l'encom-
braiept -nous croyons qu'on devrait en: dis-

poser pour remplacer provisoirement Pun
,es écoles de St. Sauveur qui ont été si
prématurement férmées.

Le Mercury nous apprend.qui en coisé:
quence <les rumenrs de tentatives dincen:
diesdanslI lHaute-Ville, les citoyens dé

. cette localité doivent s'organiser en pa.
trouille et qne tleur exempil he tarderd
p as à être suivi dans les dutres parties dé

- Ia v'ille;
sbots ne savons pas si ces riimetia

sbnt fondées, mais nous avons enctendui
piédire qùe cë qui restë dé St. Roch et
le faubtsurg St. Jean vont bientôt devea
nir la prdie des flammes. Ces prédie.
tions ne se réaliyeront pâs sans douté maià
il est possible qu'il y ait un gfand ncmbïe
de personnes très disposées à Y croire,
surtout celles qui invoquent les.deux con-
flagrations de 1840, surveriues à des épd.:
tiues si rapprocliées et dont les dateg
boinciddient d'une manière si étrange.
La dernière dit-bn avait éié prédite.

Les grands crimes, on l'a vu, sont onii-
tagieux ; il y a eu de certaines époqued
fécondes en suicides; et l'exemple de
monstrueux assassinats à entrainé vertigih
neusement plus d'une personne à en com-
mettre dans les mêmes*circonstances. On
n'a pas oublié les meurires des sergents
de l'artillerie et les tentatives de meurtre
sur des personnes du même grade dans
les régiments anglais cantonnés dans quel.
ques villes du Canada. Nous croy'i Is ers
menimeni cue des désastres -comure ceux
que nous venons d'éprouver, peuvent, cont
mbe l'abime, attirer de certaines organi:
salions et les faire tomber dans le crime,
en dépit d'elles-mêmes. Et puis la per-
versité humaine est insondable : ceux
qui bat 'oupé les conduits de cuif
dimanche deinier, n'étaient-ils pas domi-
néspar Une pensée infernalè 1

Lidée d'organiser des patrouilles su.
les divers points de la ville est excellente
et nous formons des voux pour qu'elle.sui·
adoptée sans retard.

Pkysonoins dle quelques journaux dé
Québec après lincendie.

Le Daily News est resté irlandais. Il
n tronre placo que -pouir raconter les
hauts faits les .proutsses et les générosité
de ses compatriotes: les incendiés, les as-
surés, sont iriandais dans un quartier es.
sentiellement banad ien-français. Son
compte--ehdu aura un grand retentisse-
hent dans Tipperary !

Le Mornifig Chrónicle, lui, est équita,
ble envers tous.

Le Gdui-rier du Canada a dans la co-
lonne runsacrée aux injures qu'il adressè
qux démocrates. des ineffabilités à faire
sourire un bedeau de pitié.

Le .70ernal de Québec est rempli de la
ridicule personnalité ,de son rédacteur;
Deux qui y sont nommés, à propos de l'in-
cendie, doivent être énormement gén?és

... par lc Mai-e cde ville.
Nouq avouons ne pas savoir ce que dit

la Quebee Gazette, cetievieile prude dd
cent uns passés. u
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Le, comptes:-rendUs du Canadien setn-
tent la traduction de Édpt. lieues à la ron-
de, il est vrai: mais cela ne les empêché pas
diétre très intéresqants. -

Et L'Electeur ? Il a fait- - putite part,
Le lendemain matin, de bdnneé hieu e, il a
fait distribuer gituitemeiit partout . dans
la ville des circulaires dishs lesquelles il
annonçait aux pauvres victimés, testées
sans pain et sans abri, le bienfaisant -con-
cours que les citoyens allaient sans retarc
apporter au soulagement de leurs ibisèrés.

Souscriptios ei faeui des in-
cendies de Saint-Roôh et de

St. *auvei..

Son Excel. le Couverneur Géné ai.' 00
auut Honüeur le Maire .. 200
L'Arclievêque dle Québec.... 1000
Le Séminaire de Québec.... .2,00

Les Ursulines de Québec... 2,000
Le Curé de Québec.... 100
Le Uuié de Saitit-Roch... 10ô
Ross et Ci. i,00
Thomlison et Cie... 1 500
.j. Thornson. t.. 25O
Thos. McGeevy... .00
Têtu et Garnean 1,000
Ab. Hamel et Frères.... 0 1
blover et Fry.... 1.00
John Lemesurir.... 101)
Son Honneur le. Recdldr..; 40
J. W Ienry.... 20'
1R&v1 A.ôRaeme.. 4Ô
b.- Delagr:e.. . 4ç)
JTév. W. Casgrai '....

Prudent Vallée.... 200
Daniel Carey.... 20'
R. R. Dobell et Cie.... . 0o
B. Bnett... 500
James Gibb...... 40o
Behan Frères .....
Dr. Robitaille...... 50
W. D. Campbell...... 50
J. A. Shaw...... 100
L. . C. F\et ..... 100
Ainn. 1. Thibaudeau...... 00

L. Têtu...... i0
LUbon. U. J. Tessier .....
L. Fi5et. Sr...... 0.
M. W. Baby 200
à. R. Renand 100
Lford. Alexandc Russell et les officiers (le
ta Brigade des carabiniers royaux.. 435

Monfant ..i. $ 13)61

Souscriptions de Jeudi 18 Ôctôr

suite.

fienry rV.. .
William .Rae....
Ja-et J. Sharples et Cie...
Laape, Gibb et' Cie. a-..
D. D. Young et die ...
.Benson ert 'Cie'
Hamiltdn Brs...
O. E. Levey et Ce.
John Gilmour....
A. Joseph. ..

J.,Bèll Forsyth.
doh'n Burtall et Cie

200
200w
500
4001
6001
500

zoo
200
100.
400
4ö O

Rues. Mais

Saint Ourà (c6ié-oùest).
Signay..............
Félix.............
Demers............
.Saint Valier.......
Parent................
Saint-Joseph........
Bédard...............
Chenest............
Saint-Pierre.
Louis..............
lIassue.......
Boisseau.......
Napoléon......

*BJagot~. . .

Metf..........
Jiermine.. ..

Colomib.
Hamel.........
Franklin.......
Arago..
Sauvageau.
Ovide.......
I'héophile. ...... 1,

sons.

16
37

21
94
50
9

10
9

20
30
25
42
52
52

52
54'
53
40
30
4.9
11

Chinic et Beaudet.... 400
lMfcCall, Shebyn et Cie..... 400
Babineau et Gaudry.... 60
W. Price et Fils....' 00
Dunn et Home.... 00
E. W. Méthot (moulin Méthot... 10
0. L. Richardson et Fils. 50
Joseph White... 30
Joseph Louis.;. 50
R. Loomas.... à0
E. J, Price.... 20
Donald M1cLeod.. 26
DI.iude.. L2
G.W. Vilson... àQ

20

J. P. Biekell.... 20
M.G. Moun tain..i.. 10
J. P. Garneau...& 10
Les Dames de l'Hôt.el-Dieu.... 1,200
Son Honneur. le juge Caron .... .200
Son Iônneur le juge Taschereau.... 200
M. Walter (du Tines de Londres).. 48
John Burroughs.... 50
Edward Burroughs.... 25
Elzéar Fiset...... 10
Casault, Langlois, Angerset Golstöti O d
Henderson Renfrew et Cie... i 50

I. Hossack...... -40
"Rév. M. Langevin ...... 25
P. Hencichey.... 10
Rév. G. V. Honseman .... 10
Rev. M. Lemoine.... 20
J. Rirhard.. 10
i. G. Cannon.. 10
A. Pla mondon.. 5
.J. Dombar.. .. 5
T. Poston .... 10
W. B- Valleau.- 30
Jbhn Damrlirgton .10

Ja"" 5liVrhie., .. - 5
F. Langevn..
Gauthier et Rloy .
M. Brown.. 2
B. M-cGlory.. 1
Hôpital Général - 200
L: G; Baillargé. 100

Nombre de maisons brûlées dans Saint-Sau-
veurseulement, depuis la rue Saint-Ours à la
rue Saint-Luc, d'après les livres de percep-
tions de la municipalité de la paroisse de
Saint-Roch de Québec-Sita (Saint-Sauveur,)

Säéiidè~ÄmArbìtia6s.
Albet.

iBayard ......
Saint-Germain.....
Saint-Lue..........
SaintIgnace......
Sainte-Anne.........
Sainte-Thérèse...
Sainte-Monioie...
Sainte4e'rtrude.....
Sainte Eližabeth.....
SaiutéUrsule.......
Saint-Henri......
Saint-Jérâme......
Sailt-André..........

- Saint-F ilavien.
L'Eglise, le Presbytère, le

Couvent des Seaurs et l'E-
cole des Frères 'de la Doc-
trine Chrétienne..........

La bâtisee du Conseil Muni.
cipal... ...... ..... , 1

Et enviroà 0 autrès ihaisdhi bâties depuis
le printeipà et Ëon ëiitNeg eneoié dans les
lit-eet

J. B. H1AMEL, Notaire,
Secrétaire-trésorier.

La souscription pour.venir en aide aux
iâc'ndiés s'élèvent hier 'à $26,653.

Parmi les homs insci.its dabs la liste de
souscription se voit celui de M. Skinher,
un américain, de passage à Québec1iout
une excursion de pêche. *Ila donné $5t0i
M. Hall, (lu Saut Montmorènci, a donné
2000 planches pòur l'érection dès bâtisses
temnoraires.

La correspotrdance sigriûé ioulmnd-
rency n'exprime en aucune manière lo:
pinion des écrivains de ce journal sur
l'étude de la langue anglaise. dáris hoà
collèges, devenue dans ce pays tman
impérieuse nécessité. Nous faisons tette
déclaration, parceque plusieurs personneëri
très disposées à notre égard, nôus ont de-
mandé justu'à quel point nous prenions la
respohsabilitéê dé l'écrit en question. Nous
n'en plenons aucune, attendu»que l'au;=
teur a fait de cet écfit un.sophisme..

Nous concevons, qu'en piésênce dé
l'altération que subit la langue tian;aise
dans le Bas-Canada, des esprits chagrins
mais convaincus, comme notre correspon-
dant, pousent leur 'thèse sur une sembla.
ble question jusqu'au paradoxe; maiset ils,
peuvent en prendre leur parti, ils neréus-
siront pas à convaincre, la majcirilé de nos
compatriotes que la langue anglaise n'est
pas pour eux un besoin p'uissant'atquel ils
est iînossiblå de se sOustiaiie

Ce qui ca-a'ct'érise 'notre epo'*e' émi-
nenment sy'mpathi4ue 'hveirs toutes les
races, c'est la place - ci'oni a .faite
dans tous les pay. civiisees,à Pé
tude des lan'gues vivantes. Eni France
grâce à Ilintiative de, M. Duruy le mi-
nisfre de l'ins-truction publique, e systé-
me d'enseignement subit, quànt à cette
étude de profondes mdifiations

Nous' aurons occasion de rievenir sur
cette correspondance in'i en attrendant
nåous m emp>essons dé désavour tous
les sen iments qu el>e contien
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Ce-n'est pas en -vain. quon se reporte Richard prit-ensuite lW iet (nave) et le' l'hymne célèbre -où se rencontre ces deux
vers l'incendie de.184..quand il s'agit de imit de côé ; passantalrs àkl reine, il obser- vers rimés avec une rare fièrté.
l'orgatnisation d'un comiléde secours., Ava ce qui suit : Le boulevard où l'on coudoie
cettiépoque il y eut-de la part de c u -Cette reine me fait -souvenir d a .a pune fille au long cou d'oieS- - de Saba, q vint des extrémités .de. la terre

q e g d:uton paéspour a la esse du roi 8alo-.-on ; et le
l e s , u 0.s i d u se u d t o t " m o n a r q u e e r eo.qienous -a:edo deoeparts roi, son compagnon, me.rappelle le roi du ciel Jadis'on a vu des rois pfusseer de,

lesusodeuxpasedrots: cex yuet notre moniarque George, 1L ýbergère-s, ià ce que prétend un proverbeetnrjten de se faire -Fort bien, dit le witagiistrat ; vous mavefabricats de
et d'être écoates, les meileurs êtemelts1 donné une exp ieation satisfaisante sur toutes fautei!s. Aujourd'hui. ois voit de, na-et le meilleur linge, aux autres les restes et les cartes, saui le lct. ors atrichieus condaire des danseuses
les rebuts -le tonte sort e. ns avons vu, -i Votre Grâ"ce, répondit Richard, veut l'autel.
nous même, des souliers qui re-ss.emblaient bien ne se pas icher contre'moi, je vous don. A propos du mariage du prince W[n.
énormément à.ceux qi ava ai éte expé- nerai sur celle-ci une expiicdton aussi juste dchgraez, mnajor de hussards, aec in

cet incendie, vendus sur n->s mareés. y -Non, certes, je-ne me fâcherai point dit demoisele a,
dié. ' erdu corps d bllet a POpera de Berlin, oreut-il accaparemelnt 1 C'st ce que no;.s e-Juge. i d brllet d a un erii, ou

ignorons ; mais, -n î.>.t ras, on proteste -Eh bien, donc! les valetssontdes cognins, disait sler:îerement, ans un certain cer
encore contre le favoritisme da cointe de et le plus grand de tout est le sergent qui m'a ele : Voilaà un hnnrnme qui traite les prejnl-

conduit devant vous. ges par dessous lajambe. .becanri u d qlor. o. .- Je ne sais point, dit le magistrat, si c'est " Po:quoi non I... " répondit la s pi.
E-prons que celni qui est forme dane le plus grand coquin.; mais, à coup sûr, c'est rituelle priîcesse de M.."'amour n -

les circonsta ices pemîbles où se trouvent le plus fou des deux. il pas une " raison major?"
tant de àîubeareux à l'heure qu'il e1, f-ia - Le s ldat poursuivit:
son devoir et rep'artira le plus éq:;irable- -Quand je compte le nombre des points qui *
ment possible tous les secours -qui lui se- sont flans mes cartes, j'en trouve trois cent L'iniernational rend compte d'un inci-
ront confiés. - s.ixante-cinq, autaut de jours dans l'année; deni qui vient de se passer à bo:d d'un

quand je cotpte le nombre des cartes, j'en vai.seau anglais :
trouve cinquante-deux, autant de - semaine; " Le capitaine, usant de son droit, con-
quand je compte le nombre -des lévées, j'en -hmne un déserteur à recevoir sur.le pi.t
trouve douze, autant de mois. Ainsi, ce jeu q1uarante-huit coup" tI garcette. C'étai.-ntLES CARTES de cartes est en même temps pour moi uue le deux second du unuttemaître qi se
Bible, un alnanach et un livre de prières. truvin nisrer cette rPendant le service divin, dans l'église de Le magistrat appeia ses domeetques, leur . aiel, chargés d'adi

Glascow, Richàrd :iddleton, simple soldat, au ordonna de bien traiter ce jeune hotuje et de ,punition.
lieu de tirer de sa poche une Bible pour y lui d-'nuer quelque argent, et eouvait que " 'out va- bien au commencement.
chercher, comme ses camarades, P"Evangile du c'était le dre le plus spirituel et le plus ta- Le matelot recoit sans-cri. r les ving.
jour, étala devant lui un jeu de cartes. cétieux de tout le régiment. quatre premiers coups. Cependant, la

Cette étrange couduite fut bientôt remar-
quée par le ministre et par le sergent de sa
eu: jaguie.

Ce dernier lui ordonna de serrer ses cartes,
et, sur son refus, le conduisit, après .l'office-.
devant le principal magistrat de la ville, à qui
il porta plainte de la conduite indécente de
Richard.

--Quelle excuse, lui dit le juge, pouvez-.
vous donner à une conduite si bizarre et si
scandaleuse ? Si vous avez des raisons légiti-
mes à faire valoir, je vous écoute ; mais dans
le cas contraire, suyez sûre que vous serez
sévèrement puni.

-Puisque votre bonté, répliqua Richard,
me permet de plaider ma cause, je vous sup-
plie de m'entendre. J'ai fait une marche de
buit jours-avec une solde de six pnse-, ce qui
suffit à peine, vous en conviendrez, pour four-
nir à un homme sa nourriture et les premières
nécessités de la vie; il peut done manquer de
Bible, de livre de prières et de tout autre. Or,
voici comment je m'en nasse.

Alors Richard tira ses cartes, présenta un
- as au magistrat et continua en ces termes :

-Quand je vois un as, permettez-moti de le
dire, jeme est un seul Dieu.

Quand je regarde un denz ou un trois, je
me rappelle le Père et le Fils, ou le Père, le
Fils et le Saint-Esprit,; le gnitre me f:it son-
ger aux évangélistes Marc. Luc, Matthieu et
Jean ; le cinq au': -dinq vierges sages qui de-

on-iét mettre de l'huile dans leur lampe : dix
én aaient reçu l'ordre, nais Votre Grâce se
souvient qu'il y avait cing vierges sages et
enq folles.

-Contnuez, dit lemagastrat.
-Le six me dit qu'en six jours, Dieu créa -

la terre; le sept,; qu'il se reposa le septième;
e huit me rappellequ'il -y- eui huit personnes

vertueuses sauvées du déluge, sayoir: Noé et
sa femne, ses. trois fils eleurs- épses - 1e-

veur:'ils éaienrdix, mais un seul e' remer-
iiïfli2oizeaxidemüdentngde Dieu.

F. CoCB-rT. -

Varietes.

Un jour, Madam- dle . Saêl se prome-
nait sur l-s qLais le -long d une rivière, a(-
coiipagnée d'une demoisele e'!un ii -
eim-r. Vo':lant épronver l'esprit dt ntii- t
lonne. elle lui fit celle qitsnon :

-' Mo:ieur, si ntous tioi bioni;. a Pea
:Outes les deux, laquelle de noGus sauveriez-'

- La question est délicvate, mai- vou,
conu-erez ble n, madame<i~ , q'ee jr. iferai mon'l
poss:ble pour vous sau6er toutes les
lieux.--.

Elle insista encore.
-" -Mais -'"l é1ait impossible de nous

s*auver toutes les deux, laquelle sanveriez-
rouis? _ - -

-" Ah! mnLaa:ne vo-rs connaissez tant
de eh6çes,.... .. vous. ,e néce 1

sairemn"ust.... que necessairment vouieu
savez nager. .

- Nons tr aone, d-us no< j'lrna 'x d:En-
roie-h- jeu d'esprit suivalnt, 1 propos d e

lituation act.-edle. pur suite die la der-
rière g'ierre - - -

-. " L.'Idlie .s "f'it'eï Rone contrn-faite
aAutrichu- est clf-ii.,¯e-t l'A!lrmagne re-
fire; la Prus 1 surfaite. a.Franice par-
faite, et lAngleterre satisf4.îe .

.L*almanachi der -amour, ö r'alnanch
de.la ceI.'srie dés lilas, c ade-mecum
des grise:tes, cour inr't presque tonj¼ trs
deu fragments'riiis derPivat, tel que

vue du sang et J'sec affreux q, pré-Jsot ait le rios de I'ioi i ilé fi-aif.nt
trernbler le fouet dans Li m'in de l'anttre
erodl. Lorsque son tonr mi rive il s'p.

proche, soulève l'instrument de t1îti.re
avec hésitation. pui-. au moment de fmni-
pIr le oretir coup, se::ldoigts se d-sse-.
;ent et Iaissent echapp-r le--onet Il est
cld'nne pâleur lvide et sernlle sur le
peint do se trouver, mal.

" Cette scène barbare se pasn5it en
Irésence (le l'équipage et des p
Le capitaine s'atane.e avec colère, en
c.rint briitdenj-ni:

"* Ransq-iz votre fonet et faitei voire
.ir, eu sinon je vous fait fouet;ler.

"Le pau- Te diable e-saye de repren.
'Ireeson arme mais -tous ses efforts sont
intut ios.

- .Qu'on emmène cet homme ! s'f-rie
le ca pit.Cne vecm ris. Qu'il : Itende
d la cele le moment où la cour niar-
ti'le le forac r e devant elle

* Ilfait un signe : le s.-cond est entrai-.
ta t, un attre hamme prend sa place.

" Aq quaranie-hobiiè-me' roun cie la-
nière, le dceerteur était à moitié -mrt."

L E GihNFIR.

CALCUL.
Une zrennuille est au fond d'on puit de 15

pieds de profnde'ur..-
-ElPe monte 3-pieds la nuit. et en descend

uxa le joury-
-Comb en mettra-t-elle de jours à monter?-

La réponse au prochain numéro -

ENICME.
Qui me nomme me-rompt.

Le~ mo&d. laderuièr.énig esiÒ<crident*"


